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Ressources supplémentaires
· Historique et la dévotion mariale dans http://perso.wanadoo.fr/famille.renard/histoire/apostolique/devotion_marie.htm
· INXL6 - Le portail jeune de l’Église catholique en France à http://inxl6.cef.fr/priere/article.php?id=70&t=theme
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Bloc D - Leçon 26 : Marie dans les évangiles et dans les dogmes


Matériel							

· La Bible de Jérusalem (version intégrale) ISBN 2-204-01603-9
·	Marie des évangiles, Cahiers évangile, 77, Éditions du Cerf
·      Vatican II, Les seize documents conciliaires, Fides 1967, ISBN 207621-0243-X 	
·	Femme, mère et disciple, dans Parabole, mai-juin 2001
·	Dictionnaire de théologie, Cerf, 1988
·	SESBOÜÉ, Bernard, Croire, Invitation à la foi catholique pour les femmes et les hommes du XX1e siècle, Droguet & Ardant, 1999
· Catéchisme de l’Église catholique, Services des Éditions, Conférence des Évêques catholiques du Canada, 1992, ISBN 0-88997-280-X
· MICHAUD, Jean-Paul, Marie des évangiles, Cahiers Évangile 77, Cerf


Déroulement

I- 	Mise en situation

I.1.    Consultons notre héritage	

·	Que savons-nous de Marie, la mère de Jésus ?

·	Quelle importance Marie a-t-elle pour toi ? Pour ta famille ?

·	Comment expliquer le rôle de Marie dans la vie des chrétiennes et des chrétiens ?

·	Connais-tu des prières et des dévotions à Marie ?

·	Connais-tu des apparitions de Marie ?
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I.2.	Retour aux sources de notre héritage

·	Où la tradition a-t-elle puisé les renseignements sur la famille et l’enfance de 
	Marie ? (Voir Annexe 1)


II- 	Exploration

II.1.	Marie dans les évangiles 

·	Exploration des textes bibliques qui nous parlent de Marie

II.1.1. Chez Marc	

·	Les gens de sa parenté (3,21) 

·	À cette nouvelle, les gens de sa parenté vinrent pour s’emparer de lui.  Car ils disaient: «Il a perdu la tête... Arrive sa mère et ses frères» (Marc 3, 21.31)

·	Comme on peut le constater, «la présentation de Marc ne dit rien d’élogieux sur la famille de Jésus et… sa mère n’est en aucune manière distinguée d’un groupe qui paraît, sinon carrément hostile à Jésus, du moins fermé à sa mission».[footnoteRef:1]  [1: 	MICHAUD, Jean-Paul, Marie des évangiles, Cahiers Évangile 77, Cerf, p. 11.] 






·	Le fils de Marie (6,3)
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·      N’est-ce pas le charpentier, le fils de Marie et le frère de Jacques, de
       Josès, de Jude et de Simon ? Et ses soeurs ne sont-elles pas ici 
       chez-nous ? (Marc 6,3)	

·	«S’il est le premier à nous dire le nom de la mère de Jésus, il (Marc) ne témoigne pas d’une réflexion plus poussée sur le mystère de cette femme singulière et celui de sa maternité.  Son évangile appartient encore à la période de discrétion».[footnoteRef:2] [2: 	MICHAUD, Jean-Paul, Marie des évangiles, Cahiers Évangile 77, Cerf, p.14.] 


·	Les frères et soeurs de Jésus

Comment comprendre ? Marie aurait-elle eu d’autres enfants après la naissance de Jésus ?

· La question n’a pas de réponse définitive.  Mais certains points sont acquis du point de vue de l’exégèse :

·	Mathieu affirme la conception de Jésus sans la participation de Joseph mais ne dit rien ce de qui est arrivé après

·	Les frères de Jésus ne sont jamais appelés fils de Marie, même quand elle se trouve avec eux - elle est toujours appelée la mère de Jésus

·	Il y a plusieurs significations aux mots frères et soeurs : un frère, un demi-frère, un neveu, un cousin.
·	Malgré tout ceci, on ne peut prouver que les frères de Jésus ne sont pas les fils de Marie.  On ne peut, en même temps, prouver qu’ils le sont.
 
II.1.2.	Chez Mathieu 

·       La généalogie	
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·     Le nom de Marie arrive à la fin de la généalogie comme une   
    surprise.  Après la longue liste des engendrements, (le verbe 
    engendrer revient 39 fois de suite) «le verset 16 bouscule la 
	formule: ‘Jacob engendra Joseph, l’époux de Marie, de laquelle fut 
	engendré Jésus qu’on appelle Christ.  Joseph n’engendre pas.  Le 
	verbe ‘engendrer’ est repris, mais au passif cette fois, laissant dans 
	l’ombre le responsable de cet engendrement, et mettant plutôt en 
	évidence celle qui a donné naissance à ce Jésus appelé Christ : 
	Marie, la mère du Messie.[footnoteRef:3] 		 [3: 	MICHAUD, Jean-Paul, Marie des évangiles, Cahiers Évangile 77, Cerf, p. 18.] 


·	Les récits de l’enfance (Mt 1-2) 

·	«Mathieu aura surtout retenu, à propos de Marie, qui n’intervient jamais directement dans son récit, le signe de la Vierge qui enfante.  Signe de la gratuité de l’Alliance, du choix imprévisible de Dieu, de sa maîtrise souveraine sur l’histoire du salut.  Il n’insiste pas sur Marie cependant.  Ce qu’il démontre, dans ses récits de l’enfance, c’est la légitimité davidique de Jésus.  Mais en tant que mère de l’enfant royal, Marie appartient, pour lui, à ce contexte.  Et sa présence constamment rappelée auprès de l’enfant, marquera la piété chrétienne de tous les âges». [footnoteRef:4] [4: 	MICHAUD, Jean-Paul, Marie des évangiles, Cahiers Évangile 77, Cerf, p. 28.] 

   



II.1.3.	Chez Luc

·	Naissance et enfance de Jésus 
Lire les textes en Luc 2, 1-7.19. 34-35. 48-52.

·	Ces récits sont des préfaces théologiques à une narration évangélique[footnoteRef:5] illuminés par la Résurrection de Jésus et ont un but très précis: affirmer que ce Jésus est le Fils de Dieu, qu’en lui, Dieu est totalement présent.  Luc nous présente Marie comme le modèle de foi du disciple.  [5: 	MICHAUD, Jean-Paul, Femme, mère et disciple, Parabole, mai-juin 2001, p.9] 


·	«Ces récits sont christologiques et parlent avant tout de Jésus.  C’est incontestable.  Mais Luc rattache Marie au mystère de Jésus d’une manière étonnante.  Et, pour la première fois dans le Nouveau Testament, il s’intéresse à elle personnellement, à ce qui lui arrive, à sa réaction fondamentale de croyante.  Il la met en scène.  Marie n’est plus passive, comme en Mathieu.  Elle questionne, répond, dialogue et finalement consent.  Elle court en hâte, elle chante, elle s’étonne ou s’émerveille, elle souffre dans l’angoisse.  Mais ce qui ne cesse d’occuper son coeur, c’est la Parole, toute l’histoire, en elle et autour d’elle, de la Parole.  Modèle de la vie croyante, pour la communauté de foi, pour l’Église tout entière.  Ici encore, l’histoire se mêle à la théologie, harmonieusement».[footnoteRef:6]  [6: 	MICHAUD, Jean-Paul, Femme, mère et disciple, Parabole, mai-juin 2001, p.55.] 


·	Marie présente à la Pentecôte

·	Remarquons tout d’abord la correspondance entre

  Lc 1,35		  Ac 1,8
      La puissance...		La puissance
descendra (epeleusaï)			qui descendra (epelthontos)
      l’Esprit-Saint...		du Saint-Esprit
sur toi.		sur vous.
·	Où se trouve Marie lors de la Pentecôte ? 

·	Ils montèrent dans la chambre haute où ils se retrouvèrent.  Il y avait là : Pierre, Jean, Jacques et André ; Philippe et Thomas ; Barthélemy et 
	Mathieu ; Jacques fils d’Alphée, Simon le zélote et Jude fils de Jacques. Tous, unanimes, étaient assidus à la prière, avec quelques femmes dont Marie la mère de Jésus, et avec les frères de Jésus. Actes 1, 13-14)

·	«Comme Marie a été présente à la première annonce de la Bonne Nouvelle, elle est présente à cette venue de l’Esprit qui va lancer l’Évangile depuis Jérusalem jusqu’aux extrémités du monde, qui va lancer l’Église... jusqu’à la fin des temps».[footnoteRef:7] [7: 	MICHAUD, Jean-Paul, Femme, mère et disciple, Parabole, mai-juin 2001, p. 57.] 


II.4.	Chez Jean 

·	Lire le prologue de l’évangile de Jean. 

·	Commentaire 

·	Par le grand portail du Prologue, on entre dans un autre monde, celui, très littéralement, de la théologie, de la Parole sur Dieu : 

·	«Dieu, personne ne l’a jamais vu, un Dieu fils unique, qui est dans (ou tendu vers...) le sein du Père nous l’a fait connaître (nous l’a expliqué)» (1,18). 

·	«Mais c’est à partir d’une vie humaine, par les chemins de la chair (1,14), que cette Parole sur Dieu nous est dite.  Le divin et l’humain sont devenus inséparables et c’est toute l’histoire de l’homme Jésus, qui s’amorce aussitôt en 1, 19, qui fera voir qui est Dieu.  C’est dans le cadre vertigineux de cette théologie d’incarnation, que Jean parle de la mère de Jésus...



·	Cette Marie de l’incarnation, Jean la place aux deux extrémités de son évangile.  À Cana, au commencement des signes de Jésus (2,11), dans le récit qui ouvre l’évangile perçu comme histoire de signes (20,30) et aventure de révélation; et à la croix, à l’heure du grand signe qui achève l’histoire amoureuse des signes : ‘il les aima jusqu’à l’extrême’ (13,1) 

·	C’est une mise en scène théologique.  Non que Jean se désintéresse de l’histoire.  Mais, pour lui, la mère de Jésus n’est pas que personnage historique, souvenir du passé ; elle est personnage théologique, au rôle permanent... Dans la théologique de Jean, la mère de Jésus devient mère du Disciple, mère de tous les croyants».[footnoteRef:8]  [8: 	MICHAUD, Jean-Paul, Femme, mère et disciple, Parabole, mai-juin 2002, p. 10.] 


·	Lecture de Jean 2, 1-12: Les noces de Cana

·	Commentaire

·	«Tout le récit est ordonné à la foi des disciples.  Mais à l’origine de ce signe ordonné à la foi des disciples, il y a la mère de Jésus.  Le signe est préparé par elle, obtenu par elle.  Elle est présentée comme à la source de la foi des disciples.  Or, en saint Jean, c’est par la foi qu’on vit (20,31).  La mère de Jésus est à l’origine des vivants !»[footnoteRef:9] [9: 	MICHAUD, Jean-Paul, Marie des évangiles, Cahiers Évangile, 77, p. 67.] 


·	Lecture de Jean 18, 25-27: La mère du disciple 

·	Commentaire

·  L’expression ‘que Jésus aimait’ est moins l’indication d’un amour  de prédilection pour un disciple en particulier, qu’une explication visant à situer le disciple en tant que tel dans la sphère de l’agapê, de l’amour.  L’expression a donc une valeur symbolique et désigne tous les croyants.  C’est le croyant qui est confié à Marie et qui la reçoit comme mère.

·	C’est dans cette perspective qu’il faut entendre les derniers mots de Jn 19,27: ‘à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez lui’ Ce chez lui ne désigne pas la seule maison du disciple mais les choses qui lui sont propres.  Les biens propres du disciple, c’est ce qui lui appartient en tant que disciple: le lien de foi qui le rattache au Christ et s’exprime dans la pratique du commandement de l’amour.  C’est dans cet espace spirituel, selon Jean, que le disciple reçoit Marie comme mère.[footnoteRef:10] [10: 	MICHAUD, Jean-Paul, Marie des évangiles, Cahiers Évangile, p. 68.] 


II.2.	Marie dans les dogmes

II.2.1.	Qu’est-ce qu’un dogme ?

·	... c’est une vérité de foi contenue dans la Révélation et proposée par le Magistère extraordinaire de l’Église à l’adhésion des catholiques, dans le langage d’une période historique donnée.[footnoteRef:11] [11: 	THÉO, Nouvelle encyclopédie catholique, Droguet-Ardant/Fayard, 1989, p. 603] 


II.2.1.1.	Définissons les termes

·	La Révélation

·	La Révélation, c’est Dieu qui «se dit, qui se démontre, qui se révèle»... Et c’est dans un langage humain, très limité, qu’on essaie de traduire l’immensité de ce qu’est Dieu.  Pour la foi chrétienne, Dieu s’incarne, il devient totalement présent dans la personne de Jésus de Nazareth.  Le peuple des baptisés, confiant dans la présence de l’Esprit du Christ à travers les siècles a formulé ce qu’on appelle des vérités de foi ou des dogmes.  Ces vérités servent de balises, de points de repères qui sécurisent tout en soulignant la continuité et la cohérence de la foi chrétienne.    

·	Ces vérités de foi ou dogmes sont rattachés aux trois grands mystères de la foi chrétienne et la définissent:

· 	l’Incarnation du Verbe de Dieu dans la personne de Jésus Christ ; 
· 	la Trinité des Personnes en Dieu, Père-Fils-Esprit Saint ; 
· 	la Rédemption ou le grand projet de salut de Dieu en faveur de l’humanité et de l’univers entier. 

· Les dogmes sont donc les parties d’un ensemble qui cherche toujours à mieux dire ou expliciter qui est Dieu et son projet d’amour pour l’humanité.  Ils sont un peu comme le doigt qui pointe vers l’étoile dans le firmament.  Il peut arriver, cependant, et c’est un danger, de rester pris sur le doigt en oubliant de regarder l’étoile. 
· 
· Les vérités de la foi se tiennent, les unes éclairant les autres dans une harmonie qu’on appelle l’analogie de la foi.

·	Le Magistère extraordinaire de l’Église

·	On appelle magistère, la tâche d’enseignement des évêques et du pape telle qu’elle a été confiée par le Christ aux 
	apôtres :

·	Mt 16, 18-19 : «Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église, et la Puissance de la mort n’aura pas de force contre elle.  Je te donnerai les clefs du Royaume des cieux ; tout ce que tu lieras sur la terre sera lié aux cieux, et tout ce que tu délieras sur la terre sera délié aux cieux».

·	(Voir explications de ce texte biblique en Annexe 2)


·	On distingue deux types de magistère dans l’Église catholique : le magistère ordinaire et le magistère extraordinaire

·	Le Magistère ordinaire porte sur l’enseignement courant exercé par les conciles, le pape, les universités, les ordres religieux... dans les diocèses, par les évêques et ceux qu’il délègue à cet effet.  

·	Le magistère extraordinaire de l’Église porte sur les définitions dogmatiques : de telles définitions interviennent très peu fréquemment (au XIXe siècle, deux fois: Immaculée conception en 1854, Infaillibilité pontificale en 1870 ; au XXe s., une fois : Assomption de la Vierge).

II.2.2. Marie, Mère de Dieu - Théotokos	

·	C’est dans un contexte de querelle théologique sur la personne de Jésus comme vrai Dieu et vrai homme que s’insère, comme conséquence, le titre de Marie, Mère de Dieu.


·	Puisque les mêmes questions surgissent aujourd’hui face à l’humanité et à la divinité de Jésus Christ, il importe de faire un bref retour sur ce qui s’est passé à ce moment-là.

·	Dès le début, l’Église a toujours affirmé que Jésus était véritablement Dieu et véritablement homme.  Le défi de l’expliquer n’allait cependant pas de soi. 

·	«Il y avait, d’un côté, ceux qui concevaient l’unité du Verbe et de l’humain dans le Christ de façon plutôt lâche et qui étaient surtout préoccupés de défendre sa pleine humanité.  C’étaient les tenants de l’école d’Antioche, dont le nestorianisme fut l’expression extrême... Pour Nestorius, patriarche de Constantinople, il y a deux natures dans le Christ, la nature humaine et la nature divine, chacune ayant sa propre manifestation personnelle. Ensemble, elles forment une troisième ‘personne d’union’.»[footnoteRef:12]    [12: 	McBrien, Richard, Être catholique, tome 1, pp. 470-473.] 


·	Pour lui, il ne serait pas convenable d’appeler Marie, Mère de Dieu, «puisqu’une véritable mère devrait être de la même essence que celui qui est né d’elle... personne ne donne naissance à plus ancien que soi-même». 

·	«De l’autre côté, il y avait ceux qui soulignaient à ce point l’unité du Christ que l’âme humaine se voyait entièrement supplantée - comme ce fut le cas d’Apollinaire.  Ils étaient surtout préoccupés de défendre la divinité du Christ.  C’est là l’école d’Alexandrie...»
Cyrille, évêque d’Alexandrie, s’intéressait surtout aux conséquences du débat sur notre conception du salut et, plus immédiatement, de l’Eucharistie.  Si le divin et l’humain ne sont pas réellement et pleinement unis en Jésus-Christ, mais séparés et divisés comme le voulait la position de Nestorius, alors la chair du Verbe ne peut être source de vie, instrument de notre divinisation - ni dans l’histoire du salut ni dans l’Eucharistie...» 

·      Cyrille affirme donc que «le Verbe est vraiment humain, il n’est pas 
       seulement dans un être humain.  Dès lors Marie peut être appelé la Mère de 
       Dieu... puisque ‘ce n’était pas un homme ordinaire qui serait d’abord né de 
       la vierge sainte, sur qui serait ensuite descendu le Verbe mais c’est le Verbe 
       lui-même, uni à l’humanité dès le ventre de sa mère, né dans la chair, faisant 
       sienne la naissance de sa propre chair.’ Ainsi nous révérons ‘un seul Christ 
       et Seigneur, et non un ‘être humain en même temps que le Verbe’.»[footnoteRef:13] 			 [13: 	McBrien, Richard, Être catholique, tome 1, pp. 470-473.] 

·	Les Pères, au concile d’Éphèse, en 431, ont approuvé cette affirmation de Cyrille d’Alexandrie et c’est ainsi que Marie peut être appelée Mère de Dieu.





II.2.3.	Les dogmes proclamés depuis les XIXe et XXe siècles :

·      1854 - 	La proclamation du dogme de l’Immaculée Conception de la Vierge Marie par Pie IX

·      1870 - 	La proclamation du dogme de l’infaillibilité pontificale par le concile Vatican I sous le pontificat de ce même pape. 

·      1950 - 	La proclamation du dogme de l’Assomption de la Vierge Marie par le pape Pie XII.

II.2.4.	Le dogme de l’Immaculée Conception

·	Que proclame-t-il ?

·	«La bienheureuse Vierge Marie a été, au premier instant de sa conception, par une grâce et une faveur singulière du Dieu tout-puissant, en vue des mérites de Jésus Christ Sauveur du genre humain, préservée intacte de toute souillure du péché originel» (DS 2803)

·	Comment comprendre ?

·	Lire le texte en Annexe 3 pour ensuite répondre aux questions suivantes :


·	Quelles sont les deux manières de comprendre la doctrine du péché originel ?

·	Que veut dire «être en état de grâce ? 

·	Comment explique-t-on cet état de grâce chez Marie ?





II.2.5.	Le dogme de l’Assomption  

·	Le dogme de l’Assomption repose sur le lien que la tradition a reconnu entre la maternité divine de Marie et sa pleine association à son Fils dans sa gloire. 

·	On peut lire dans le texte conciliaire de Lumen Gentium, les paroles suivantes:

· «Enfin la Vierge immaculée, préservée par Dieu de toute atteinte de la faute originelle, ayant accompli le cours de sa vie terrestre, fut élevée corps et âme à la gloire du ciel, et exaltée par le Seigneur comme la Reine de l’univers, pour être ainsi plus entièrement conforme à son Fils, Seigneur des seigneurs, victorieux du péché et de la mort».[footnoteRef:14]    [14: 	Vatican II, Les seize documents conciliaires, L’Église (Lumen Gentium) no. 59.] 


· 	Aujourd’hui, on rattache la foi totale de Marie à son assomption considérée comme la résurrection de la chair dont tout chrétien garde l’espérance. 

·      «Le dogme de l’assomption souffre de nos jours d’une formulation 
      qui prête à malentendu.  Il s’agit de la glorification de Marie en 
      Dieu et près de Dieu.  Ce que le symbole affirme de tout homme sous 
      le mode de l’espérance, cette proposition l’affirme sous le mode de 
      l’accomplissement : la fidélité de Dieu n’abandonne pas l’être 
      humain qui s’est tout entier donné à lui dans la foi...  À la foi totale 
      est donné le salut tout entier.  Quel en est le contenu exact, on ne 
      peut le préciser en raison du caractère caché de l’état 
      eschatologique». [footnoteRef:15]	  [15: 	Dictionnaire de théologie, Éditions du Cerf, 1988, p. 404.] 





II.3. 	Marie dans les textes conciliaires :

·	Lire les textes de Lumen Gentium - chapitre VIII
La bienheureuse Vierge Marie Mère de Dieu dans le mystère du Christ et de l’Église.

·	Quelles sont les affirmations que tu veux retenir pour t’aider dans ton enseignement religieux ?

·	No. 52 : La sainte Vierge dans le mystère du Christ : 

· «.... les fidèles... doivent vénérer le souvenir ‘avant tout de la glorieuse et toujours Vierge Marie, Mère de Dieu, Notre-Seigneur Jésus-Christ ? »

·	No. 53: La sainte Vierge et l’Église:

· «... Aussi est-elle encore saluée du nom de modèle admirable de l’Église dans la foi et dans la charité ; l’Église catholique, docile à l’Esprit-Saint, la vénère avec une piété et une affection filiale comme une mère très aimante». 

·	No. 54: Intention du Concile : 

· «En conséquence, le saint Concile, au moment où il expose la doctrine relative à l’Église, en qui le divin Rédempteur opère le salut, entend mettre soigneusement en lumière la fonction de la bienheureuse Vierge dans le mystère du Verbe incarné et du Corps mystique, et d’autre part, les devoirs des hommes rachetés envers la Vierge, Mère du Christ et mère des hommes, spécialement celle des fidèles. 
· 

·  Il n’a pas cependant l’intention de proposer un enseignement complet au sujet de Marie, ni de dirimer (se prononcer) des questions que le travail des théologiens n’a pas encore complètement élucidées.  Aussi, gardent leurs droits les opinions qui sont librement proposées dans les écoles catholiques au sujet de celle qui, dans la sainte Église, tient la place la plus élevée après le Christ, et en même temps la plus proche de nous.» 

II.4. 	Le rôle de Marie dans l’Église 

·	Explique les affirmations suivantes que tu trouveras dans le Catéchisme de l’Église catholique :

·	Le rôle de Marie envers l’Église est inséparable de son union au Christ, elle en découle directement.  (No. 964)

·	L’Assomption de la Sainte Vierge est une participation singulière à la Résurrection de son Fils, une anticipation de la résurrection autres chrétiens. (No. 966)

II.5. 	Les apparitions de Marie

II.5.1.	Remarques générales
Depuis des siècles, l’Église recueille et analyse toutes les manifestations surnaturelles qui lui sont signalées.  Les pasteurs de l’Église ont toujours été prudents à l’égard des apparitions et révélations.  Après de longues et minutieuses enquêtes, elle en accepte un certain nombre qui sont alors, officiellement, sources de grâces.

En France, les plus connues concernent des apparitions mariales : Lourdes, La Salette, la Médaille Miraculeuse de la rue du Bac... 


La reconnaissance que l’Église donne à une apparition incite les chrétiens à considérer cette apparition de manière favorable et à se laisser interpeller par le message qui en émane.  Mais il n’est pas question d’imposer quoi que ce soit.  Les apparitions reconnues ont valeur de signe et non de preuve.  Si elles peuvent aider à la foi de certains, elles ne sont pas indispensables ni centrales à l’adhésion de la foi. 




II.5.2.	Les apparitions à Medjugorge, en Bosnie. 

·	Souvent les croyants, informés par le bouche à oreille puis par la presse, ne tiennent pas compte des positions réservées, ou même hostiles de la hiérarchie ecclésiastique et continuent de venir prier et chercher des grâces sur un site non reconnu par l’Église.

·	C’est le cas de Medjugorge, en Bosnie, où des centaines milliers de pèlerins ne cessent de venir depuis 1981, date à laquelle la Vierge a commencé d’apparaître à des adolescents.  L’Évêque de Mostar s’est prononcé pour l’absence de caractère spirituel de ces apparitions, mais de nombreux ecclésiastiques, parmi les plus connus, comme le Père Daniel Ange, témoignent en sens contraire et des multitudes de croyants voient en Medjugorge un lieu de grâces et de conversions.  Le Saint-Siège quant à lui n’a pas encore tranché définitivement.[footnoteRef:16] [16: 
INXL6 - Le portail jeune de l’Église catholique en France à  http://inxl6.cef.fr/priere/article.php?id=70&t=theme
] 


III- 	Objectivation

III.1.	Exploration du programme-cadre 

·	Où est-il question de Marie dans notre programme-cadre actuel...
(Faire l’exploration des différents niveaux...)

III.2.	Exploration de certains outils pédagogiques

·	Voir ensemble les fiches 2 et 3 de l’unité 5 dans l’outil de 8e - Deviens ce que tu crois	
 
·	Quelles sont les prières à Marie qu’on enseigne à l’élémentaire ?



Annexe 1 -	MARIE DES APOCRYPHES


La piété juive avait déjà inventé des légendes autour des personnages sacrés de l’Ancien Testament.  Cette haggada permettait au peuple de comprendre et de mémoriser l’Écriture, de se l’approprier.  La piété chrétienne créa de même une haggada autour des personnages sacrés du Nouveau Testament, de Jésus, de ceux qui l’approchèrent et particulièrement de Marie. 

De ces légendes, sortit une littérature parallèle qui s’appliqua à écrire, dans les zones obscures des évangiles, des récits merveilleux.  Littérature apocryphe.  Le mot qui voulait dire, chez Origène, caché ou secret, finit par désigner, à partir de s. Jérôme, tous les livres que l’Église n’avait pas reçus dans le Canon des Écritures, dans la liste officielle des livres bibliques reconnus comme inspirés de Dieu.

Parmi eux, il faut mettre à part un écrit qui date du 2e siècle, le Protévangile de Jacques.  C’est un texte important, le premier témoin de la piété mariale populaire.  C’est lui qui raconte l’enfance de Marie, la vie de ses parents Joachim et Anne, la présentation de Marie au Temple à l’âge de 3 ans, son séjour au Temple où elle est quotidiennement nourrie par un ange jusqu’à l’âge de 12 ans (le Coran a conservé cette tradition: Sourate III, 37), son mariage avec le vieillard Joseph chargé par le grand prêtre de veiller sur sa virginité.  L’ouvrage est marquée par le souci d’exalter la virginité de Marie : dans la conception de Jésus, mais aussi dans la naissance (virginitas in partu) et après la naissance (les frères de Jésus sont des enfants du premier mariage de Joseph).

On ne lui reconnaît aucune valeur historique, même pas pour les noms d’Anne et de Joachim.  Le premier étant celui de la mère de Samuel, lui aussi très tôt présenté au Temple ; le second, celui sans doute du riche mari de Suzanne en Daniel 13,1.  Pourtant, sur le plan de la piété populaire, et celui de la liturgie chrétienne, il exerça une énorme influence, en Orient comme en Occident.  En Orient, les lectures de la fête de la Nativité de Marie étaient tirées du Protévangile.  Et c’est à lui qu’il faut rattacher les célébrations de sainte Anne et de saint Joachim, ainsi que les fêtes de la Conception de Marie, de sa Nativité et de sa Présentation au Temple...[footnoteRef:17]  [17: 	Marie des évangiles, Cahiers Évangile, 77, Éditions du Cerf, p. 54.] 

 


Annexe 2 - «TU ES PIERRE, ET SUR CETTE PIERRE JE BÂTIRAI MON ÉGLISE»


Église:	Le terme ekklèsia traduit très probablement le mot qahal qui signifie assemblée.  Ce terme désigne ici la communauté nouvelle que Jésus va bâtir et dont Pierre sera l’assise.  Cette déclaration de Jésus correspond au rôle éminent que, selon le Nouveau Testament, Pierre a joué aux premiers jours de l’Église (Mt 4, 18 ; 17,1 ; Ac1, 13.15).  La tradition catholique se réfère à ce texte pour fonder la doctrine selon laquelle les successeurs de Pierre héritent de sa primauté.  La tradition orthodoxe considère que dans leurs diocèses tous les évêques confessant la vraie foi sont dans la succession de Pierre, et de celle des autres apôtres.  Tout en reconnaissant la place et le rôle privilégié de Pierre aux origines de l’Église, les exégètes protestants estiment que Jésus ne vise ici que la personne de Pierre.

Jésus promet à Pierre le pouvoir de lier et de délier, ce qui signifiait dans le judaïsme : interdire ou permettre et, en définitive, exclure ou réintroduire dans la communauté religieuse.  L’image des clefs du Royaume fait allusion à une autorité fondée dans le judaïsme sur l’interprétation de la loi, ici sur la loi, ici sur la confession de Jésus comme Fils de Dieu.  Cette autorité est promise à Pierre et, plus loin, à l’ensemble des disciples (18,18); elle est donnée aux disciples réunis (Jn 20,23).  Elle se manifeste particulièrement dans le pardon des péchés et donne accès au Royaume de Dieu.  Celui-ci est donc relié en quelque manière à une Église dont les traits ne sont pas encore précisés, mais qui apparaît déjà, ici, avec le pouvoir des clefs, non dépourvue d’une certaine structure.[footnoteRef:18]   [18: 	La Bible : Traduction oecuménique de la Bible, Nouveau Testament, note f, p. 89.] 













Annexe 3 - L’IMMACULÉE CONCEPTION


La façon de comprendre et d’interpréter le dogme de l’Immaculée Conception dépend, dans une large mesure, de la façon de comprendre et d’interpréter la doctrine du péché originel.  Si être marqué par le péché originel signifie être conçu et né avec une ‘tache noire’ sur l’âme, ou être conçu et né sans la grâce, alors le dogme de l’Immaculée Conception signifiera que Marie seule est née en état de grâce.  Cette interprétation suppose, à son tour, que la ‘grâce sanctifiante’ n’est donnée qu’au baptême ou quand un sujet non baptisé est capable d’un acte libre d’obéissance à Dieu (sous la motion, bien sûr, de la ‘grâce actuelle’).  

Si, par contre, nous entendons par péché originel la condition pécheresse qui est celle de tout être humain dès sa naissance, il nous faut proposer une interprétation différente de l’Immaculée Conception.  Ce n’est pas affirmer, alors, que Marie seule a été conçue et est née dans la grâce, mais que, en raison de son rôle dans la rédemption, Dieu lui a accordé, dès le début, un degré de grâce insurpassable.  Nous ne sommes pas, ici dans le domaine du quantifiable.  La grâce est vie divine.  Être en état de grâce, c’est être en union avec Dieu : Dieu en nous et nous en Dieu.  En raison de sa vocation unique à devenir la Mère du Verbe incarné, elle a été, dès les tous premiers instants de son existence, unie à Dieu de la façon la plus intime qui soit...

Le dogme de l’Immaculée Conception enseigne que Marie, d’une façon unique et exceptionnelle, n’a pas été marquée par l’impact normal et habituel du péché ou, plus positivement, qu’il lui a été donné un degré de grâce plus élevé (c’est-à-dire que Dieu lui a été plus intensément présent qu’aux autres) en raison de son rôle de ‘Mère de Dieu’... elle est la seule à être restée pleinement fidèle à la volonté de Dieu, tout au long de sa vie.  Elle est vraiment rachetée, mais d’une façon exceptionnelle et unique.[footnoteRef:19]  [19: 	McBRIEN, Richard, Être catholique, 2, Novalis, ISBN 2-890-88-168-7 pp. 333-334] 
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Annexe 4 - 	LES CONDITIONS ET LA NATURE DE L’INFAILLIBILITÉ [footnoteRef:20] [20: 	Théo, Nouvelle encyclopédie catholique, Droguet & Argent/Fayard, 1989, p.544.
] 



En premier lieu, c’est à l’Église dans son ensemble que, selon la doctrine catholique, s’applique l’assurance d’être assistée par l’Esprit-Saint lorsqu’elle s’emploie à clarifier des points essentiels de la foi.  Elle se réfère, en l’occurrence, à la promesse faite par Jésus à ses apôtres d’être présent auprès d’eux par l’Esprit-Saint après son départ de ce monde, et jusqu’à son retour. (Jn 14, 8-21)

En second lieu, le domaine auquel s’applique l’assurance de cette infaillibilité est très strictement circonscrit : il s’agit exclusivement de la définition de points de doctrine concernant la foi et la morale en vue d’expliquer le contenu de la Révélation (Lumen Gentium no 25).  Se trouvent donc exclues de ce domaine, entre autres, les questions de caractère pastoral ou disciplinaire.  Ainsi l’encyclique Humanae vitae de Paul VI sur la régulation des naissances, les sanctions ecclésiastiques prises à l’encontre de Mgr Lefebvre, une canonisation etc. ne relèvent pas du domaine de l’infaillibilité.

De plus, les formulations des éléments de doctrine auxquels s’applique l’infaillibilité doivent être comprises en les situant dans le contexte de leur époque (avec le sens alors donné aux mots, les concepts alors en usage, etc.)

En troisième lieu, la définition ainsi formulée d’un point de doctrine n’a pas pour objet d’innover ou d’ajouter, mais seulement de préciser, clarifier, élucider un aspect de l’enseignement du Christ. (Lumen Gentium, no. 25)

Ceci dit, lorsqu’une telle définition est promulguée, les fidèles de l’Église catholique sont tenus d’y adhérer « dans l’obéissance de la foi. » (Lumen Gentium, no. 25)
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